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Q u’il est douloureux à l’heure où nous nous in-
clinons devant la disparition de Robert Ba-
dinter que de constater l’actualité dramati-
quement brûlante des combats de son exis-

tence. L’homme en avait d’ailleurs pleinement cons-
cience lors des derniers entretiens qu’il accorda au 
cours des dernières années de sa vie. Partout, le 
poison nationaliste se réveille de sa torpeur avec 
son cortège de haines réchauffées, de solutions 
« ready made », de révisionnisme à la petite se-
maine. Bien sûr, la galaxie de ce courant politique 
est presqu’aussi confuse que la gauche actuelle 
mais un certain nombre de dénominateurs com-
muns demeurent et dessinent en pointillé un pro-
gramme et un horizon pour les peuples. Contre l’Etat 
de droit et celui du droit international impliquant les 
Droits de l’Homme par définition inaliénables pour 
lesquels R. Badinter a plaidé, argumenté et milité, 
les nationalistes poursuivent tous leur affaiblisse-
ment quand ce n’est pas leur destruction. Quand V. 
Poutine passe aux travaux pratiques contre un 
peuple d’Europe, expliquant que « comme Hitler, 
il est mal compris », sa cinquième colonne au sein 
de l’UE par la voix des collaborateurs de M. Bolloré 
ou de Reconquête, instillent le doute sur l’abolition 
de la peine capitale. Lorsqu’il s’agit d’affronter le 
monde et ses rapports de force en face pour accen-

tuer la coopération à venir d’une Europe de la dé-
fense contre la dictature et les autocraties qui guet-
tent, tous se donnent la main pour bêler le retour 
des nations et l’arrêt du conflit, de Trump à Bardella, 
de Le Pen à Orban, de Maréchal à Geoffroy Lejeune. 

B ien sûr la rhétorique munichoise est esseu-
lée, bien sûr il n’est pas encore minuit dans 
ce nouveau siècle et les Déat et autres Do-
riot issus des rangs de la gauche ne sont 

pas encore majoritaires pour leur emboîter le pas 
derrière une apparente défense d’une paix des 
braves en guise de capitulation honteuse et morti-
fère. Mais tout de même. L’on est toujours surpris du 
calme avant la tempête quand bien même serait-
elle annoncée et scrupuleusement veillée. La théma-
tique du réarmement européen revendiqué par R. 
Glucksmann – bien différente du réarmement ma-
cronien - après un écrit minutieusement détaillé sur 
l’ingérence russe l’an dernier, peine à porter à une 
échelle suffisamment vaste, justifiant notre inquié-
tude.  L’on assiste parallèlement à une tentative 
de révision de l’histoire, de la science et de la 
morale politique issues des Lumières sans qu’un 
cordon sanitaire ne se dresse comme il le fut jus-
qu’au début des années 2000, dans un assourdis-
sant mutisme civique.  
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A ssauts contre les sciences qu’elles soient 
d’ordre sanitaire ou climatique, d’ordre so-
ciale ou humaine, c’est l’autre dénominateur 
de cette droite extrême nous renvoyant au 

Moyen âge. Et comme G. Kepel évoqua il y a plus 
d’une décennie le djihadisme d’atmosphère, vilipen-
dé par les idiots utiles de ce qu’on appellerait 
quelques temps plus tard la « gauche woke », l’on 
observe la constitution d’une Internationalisa-
tion de l’extrême droite, globale, qui imbibe le 
climat politique de ses thématiques, dans une 
sorte de revanche a posteriori du Club de l’Horloge 
du début des années 80. Lorsque celle-ci déploie 
un ultra libéralisme de combat contre l’impôt, l’Etat-
providence et le code du travail en Argentine, sa 
voisine trumpiste nord-américaine déploie sa rhé-
torique populiste contre les mécanismes financiers 
de solidarité de l’Alliance atlantique comme pour 
mieux conforter les efforts de l’impérialisme russe. 
Quand elle se coalise dans l’UE pour défaire le 
« green deal » et s’attaquer à toute mesure de 
progrès écologique contre les désastres du pro-
ductivisme, elle fait écho au bilan dramatique des 
partisans encore nombreux de Bolsonaro au Brésil, 
en terme de déforestation mais aussi de soutien 
aux grands propriétaires terriens locaux.  

N e nous y trompons pas, l’extrême-droite 
est bien diverse et ce fut souvent notre 
chance que de la voir s’entre-déchirer en 
pleine dynamique. En France, celle qui re-

vendique son lien de parenté avec Maurras et Pé-
tain par le biais de Zemmour n’est pas majoritaire 
tandis que le programme économique nationalpo-
puliste de Bardela – Lepen n’a que peu de rapports 
avec l’ultra libéralisme vendu par l’ancien chroni-
queur du Figaro. Certes. Mais il n’empêche que la 
même haine des Droits de l’Homme, de la construc-
tion européenne, du droit des populations immi-

grées, réunissent ces gens-là dans un même rejet. 
La même suspicion à l’égard des acquis de la ré-
volution française et du droit du sol, le même re-
jet du féminisme, du droit des homosexuels au 
nom de la Sainte famille, le même dénigrement 
raciste au bénéfice de la préférence nationale, la 
même thématique de l’ordre au détriment des 
droits constitutionnels et de ceux garantis par la 
Cour européenne de Défense des Droits de l’Homme 
aboutissent à ce conglomérat difforme dont on 
connaît les contradictions mais dont on aurait tort 
d’ignorer les passerelles. Cela est d’autant plus pré-
occupant que le poison essaime au cœur de l’Eu-
rope, de l’Autriche récemment aux lands allemands, 
de la Tchéquie à la Suède, de la Pologne à l’Italie et 
plus récemment à l’Espagne.  

L à encore, les nostalgiques du franquisme et 
du national catholicisme ne seront pas for-
cément solubles avec les « Démocrates » 
de Suède ou le programme de 

« remigration » des partisans de l’AFD allemand 
mais tous trouveront des motifs de rancœurs et de 
lutte à mort envers l’Union Européenne, ses acquis 
politiques, écologiques et sociaux. Il est donc im-
pératif de mener campagne dès à présent et de 
construire patiemment cette digue européenne 
à l’instar des mobilisations des populations ber-
linoises contre l’ascension de l’AFD il y a peu ou 
de la dernière victoire démocratique en Pologne 
pour se débarrasser de Kaczynski. Aux côtés du PES 
(Parti Socialiste Européen), seule force de gauche 
au Parlement Européen en capacité de faire bascu-
ler la majorité conservatrice et derrière R. 
Glucksmann, et malgré le fond de l’air, amplifions 
l’ambition européenne sociale et écologique, en 
préservant l’idéal européen de ses fossoyeurs. 
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